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L 'HABITAT Vers des architextures 
LA T O U R 

PLURALISTE 
ESPACE URBAIN 

VERTICAL 
À SAO PAOLO 

La période de standardisation dont nous 

s o m m e s finalement sortis, avait im­

posé des renoncements de tout genre , 

ceci au détriment de l ' identité indivi­

duelle propre. 

Nous vivons aujourd 'hui à une épo­

que où le progrès technologique sem­

ble être en mesure de satisfaire les 

besoins particuliers sans que cela com­

porte des prix élitaires. Je crois que 

l ' a rchi tec ture ne peut , au jourd 'hu i , 

oublier cette problématique. 

C 'es t là un des fondements du projet 

de Sao Paolo. Il consiste en une tour-

squelette de dix-huit étages dont cha­

cun a le double de la hauteur conven­

tionnelle (possibilité de créer une mez­

zanine) . À côté d 'e l le , se trouve une 

autre tour de la m ê m e hauteur destinée 

à loger dix-huit jardins superposés ap­

partenant à chacun des appartements 

du niveau correspondant dans la pre­

mière. Il est prévu que les jardins soient 

saisonniers, de couleurs diverses, de 

cultures diverses. Les escaliers et as­

censeurs sont situés entre la tour d 'ha­

bitation et celle des jardins . Le tout est 

donc destiné à dix-huit clients, chacun 

d 'eux acquerra une plate-forme sans 

finition extérieure ni subdivision inté­

rieure. On leur proposera une liste de 

dix-huit architectes choisis parmi les 

meil leurs professionnels brésil iens et 

certains des protagonistes les plus in­

fluents de l 'architecture contemporaine. 

Le client sera donc en mesure de 

choisir l 'architecte, de lui soumettre 

« son » projet, de définir son budget et 

son p rogramme. 

Tout ceci indépendamment de ce 

qui se passe au-dessus et en-dessous de 

son espace. 

La Tour sera un « morceau de ville » 

en vertical qui comprendra des langa­

ges archi tec toniques d ivers c o m m e 

c 'es t le cas dans la ville horizontale. 

Le Brésil est un pays qui regarde 

vers le futur 
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Le contenu de ce 

projet n ' e s t pas 

n o u v e a u . L ' h i s ­

toire, même aux 

temps les plus re­

c u l é s , est r i che 

d'exemples archi­

tectoniques résul­

tant de nécessités 

analogues. Ce pro­

jet répond, je crois, 

à un besoin humain 

qui a toujours exis­

té. 

Au temps des ca­

t h é d r a l e s go th i ­

ques ou des pre­

miers ponts qui re­

liaient deux rives 

habitées, le phéno­

mène que j ' appe -

lerai celui de la 

« structure-mère » 

est toujours ap­

paru ; celle-ci, édi­

fiée sur un lieu stra­

tégique du terri­

toire pour des rai­

sons religieuses ou 

fonctionnelles, at­

tirait des installa­

tions épisodiques 

et individuelles de 

natures diverses. 

Jusqu 'au « netto­

yage moral is te » 

du siècle dernier, 

la plupart des ca­

t h é d r a l e s g o t h i ­

ques avaient une 

forme très sembla­

ble à celle d 'une 

grappe de raisin 

renversée. En d'au­

tres termes, on peut 

dire qu ' elles ont été 

construites sur des 

sites normalement 

isolés qui deve­

naient alors prétex­

tes à d'autres ins­

tallations directe­

ment attachées au 

corps de l 'église 

m ê m e . C ' e s t un 

peu le cas de cer­

tains mol lusques 

qu i , en g r o u p e , 

s ' agg lu t inen t au 

corps des grands 

cétacés. Dans cer-
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tains cas, la cathé­

drale sollicitait la 

formation d'un vil­

lage. Les habita­

tions, les commer­

ces et autres qui s'y 

attachaient avec le 

t emps donnaient 

naissance au cen­

tre de la future 

v i l le : C h a r t r e s , 

S t r a s b o u r g , An­

vers, etc. En ce qui 

concerne les ponts, 

l 'exemple le plus 

célèbre et le mieux 

conservé est celui 

du Ponte Vecchio 

à Florence. 

Plus récemment , 

un exemple, mal­

heureusement trop 

peu connu, de ce 

principe est consti­

tué de ce qu 'on ap­

pelle les « Façades 

illégales » à Hong 

Kong. Dans cette 

v i l l e , l ' e s p a c e , 

pour des raisons 

connues, est d 'une 

importance vitale. 

Les édifices, tous 

semblables, cons­

truits pour les im­

m i g r a n t s de la 

Chine par les auto­

rités anglaises du­

rant les années 50 

et par la suite, of­

fraient aux familles 

chinoises, en géné­

ral n o m b r e u s e s , 

des espaces très 

exigus. L'imagina­

tion et la hardiesse 

de ces populations 

les ont poussées à 

chercher à élargir 

l 'espace. Une fenê­

tre devenait donc 

une porte et der­

rière elle se cons­

truisait, avec des 

moyens très sim­

p les , une p la t e ­

forme métallique 

avec parapet. De 

ce t t e f açon , on 

ajoutait les trois ou 

quatre mètres car­

rés qui représen­

taient 20 à 25 % en 

plus par rapport à 

la superficie origi­

nale de l 'apparte­

ment. Puis la ter­

rasse était délimi­

tée par un mur lé­

ger et ainsi deve­

nait une précieuse 

chambre supplé­

mentaire. Lorsque 

chaque habi tant , 

c h a q u e fami l l e 

opérait ainsi, avec 

un style et des ma­

tériaux différents, 

l 'ensemble des in­

terventions « illé­

gales » créait une 

autre façace, cette 

fois non-homogè­

ne, où chaque pièce 

de la mosaïque re­

présentait une in­

d i v i d u a l i t é , d e s 

moyens, des goûts 

et des nécessités 

volumétriques pro­

pres. 

Le phénomène des 

« Façades illéga­

les » est un pas 

i m p o r t a n t d a n s 

l'histoire de l'ha­

bitat et témoigne 

d ' u n e évo lu t i on 

qu ' on ne peut igno­

rer. 

La Tour d'habita­

tions de Sao Paolo 

en tend s ' i n sé re r 

dans ce courant. 

Je suis sûr que le 

besoin ressenti pa 

cette population de 

Hong Kong repré­

sente une exigence 

généralisée. De nos 

jours, on cherche 

non seulement à 

élargir son espace, 

mais on aspire aus­

si à des désirs de 

p e r s o n n a l i s a t i o n 

qui, jusqu'à il y a 

peu de t e m p s , 

étaient impensa­

bles. 

Gaetano PESCE 
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